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La préface de
wwoof France

  


  À tous,


  « Si nous prenons la nature pour guide, nous ne nous égarerons jamais. » [Cicéron]


  Il en est de même pour cet ouvrage qui a pour vocation de vous aider à bien préparer votre wwoofing.


  Rédigé avec soin par une wwoofeuse avertie, argumenté et truffé d’anecdotes, il sera votre compagnon, en amont mais aussi lors de vos séjours : une vraie mine d’informations et de conseils utiles !


  Son plus, « la réalité augmentée » qui, grâce aux nouvelles technologies, vous permet d’aller plus loin dans vos recherches.


  Pour ceux qui hésiteraient encore à se lancer dans cette aventure, ce manuel saura vous convaincre et vous donner envie.


  Aider son prochain en nourrissant sa « conscience verte », voyager autrement et agir aujourd’hui pour demain en partageant un autre mode de vie, souvent alternatif, c’est ce que vous propose le wwoofing et ce guide est votre meilleur allié.


  Bonne et utile lecture à tous.


  Amicalement,


  David MARIE,
Président de l’association WWOOF France


  
    
Une seconde édition 
attendue

  


  Quelle chance pour un auteur de voir son livre réédité ! Avoir l’opportunité de le mettre à jour, de se tenir au courant des nouveautés liées au sujet qui l’a passionné pendant des mois et des années dans mon cas…


  Si j’ai momentanément troqué mon tablier de wwoofeuse pour celui de maman, ce n’est pas pour autant que j’ai décroché du sujet, grâce à vous ! Lecteurs et lectrices, vous avez été très nombreux à me contacter par le biais de mon site Internet et de celui du livre, pour me poser des questions et me parler de vos projets de wwoofers… Je voyage grâce à vous et je vous en remercie sincèrement.


  En ces temps de crise, la morosité et l’austérité nous guettent. Le wwoofing est une solution de son temps ! Les chiffres parlent d’eux-mêmes, en mettant à jour la liste des pays où l’on peut wwoofer, on constate clairement que l’intérêt croissant pour ce mode de voyage se traduit par une offre qui s’étoffe. Argentine, Norvège, Thaïlande, Togo… Le wwoofing semble s’implanter partout et offrir une réponse saine au voyageur écolo, économe, en quête de solidarité ou de vacances authentiques, à la recherche d’un apprentissage, ou simplement d’un partage de bons moments.


  J’ai hâte de vous rejoindre sur les routes, dans quelques années, avec mes enfants. En attendant, vous pouvez compter sur moi pour répondre à vos questions, si jamais ce précieux guide n’y a pas déjà répondu ! Je vous invite à venir partager vos aventures sur le site Internet du livre et surtout à voyager dans toutes les directions du monde pour que vive le wwoofing !


  Solidairement,


  Nathalie JOUAT
www.wwoofguide.com – www.nature-construction.com
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  Nicolas et Nathalie prêts pour
un tour du monde en wwoofing




  
    INTRODUCTION

  


  Wwoof : un nom étrange, qui fait sourire ou grimacer, qui ne laisse personne indifférent. Un concept original qui gagne à être plus connu en France, à l’heure où beaucoup d’entre nous se demandent comment devenir acteurs de la préservation de l’environnement.


  C’est d’un grand ras-le-bol qu’est né notre projet. Après avoir voyagé et vécu en Irlande, puis en Australie, je me suis installée à Paris avec mon mari. Nous avions une vie très agréable, une bonne situation, des amis, un appartement confortable, un quotidien bien organisé. Nous étouffions pourtant, coincés entre le stress de la vie urbaine, les sorties qui ne se refusent pas, les obligations, les craintes pour le futur dans un contexte de crise dont tout le monde parlait. C’est alors que ce drôle de mot est venu à nous au détour d’un salon sur l’éco-construction : wwoofing.


  Le wwoofing est un concept de voyage économique, écologique et solidaire : il désigne le travail des « wwoofers » chez des « hôtes » en échange du gîte et du couvert.


  Je suis bloggeuse et rédactrice depuis presque huit ans sur la thématique de la protection de l’environnement. Est-ce ma sensibilité à ce sujet qui m’a naturellement portée vers le wwoofing ? Quoi qu’il en soit, quand mon mari Nicolas et moi-même avons décidé de tout plaquer pour partir en voyage / reportage pendant dix-huit mois autour du monde, c’est vers le wwoofing que nous nous sommes naturellement tournés.


  Tout était prévu car, en bons managers, nous avions organisé nos déplacements, nos étapes, notre budget et nos thématiques : l’éco-construction, les énergies renouvelables et la permaculture. Notre projet s’est monté en moins de quatre mois, étoffé par la visite de nombreux blogs de wwoofers, par des conversations téléphoniques passionnées avec des gens « qui l’ont fait » et surtout par des heures et des heures de recherches sur la manière de trouver un travail qui corresponde à nos attentes, de s’y retrouver dans les démarches administratives, et trente-six autres interrogations diverses : doit-on prendre une assurance ? À quoi doit-on s’attendre, va-t-on nous donner à manger trois fois par jour ? Faut-il prévoir des draps ? Autant de questions auxquelles nous n’avions pas de réponse. Les baroudeurs nous disaient de ne pas nous inquiéter, que tout irait bien… Mais, vous le savez peut-être, lorsque l’on n’a pas l’habitude de ce genre de voyage, on a rapidement tendance à envisager le pire, même si l’enthousiasme l’emporte toujours sur les doutes.


  Notre voyage s’est déroulé avec son lot de bonnes et de mauvaises surprises (je les partagerai avec vous, tout au long de ce guide). Nous étions globalement bien préparés, car d’un naturel assez prévoyant. Il nous est pourtant arrivé de mauvaises expériences et des désagréments qui auraient pu être évités avec un minimum de conseils. Et des conseils, c’est probablement parce que vous en cherchez que vous tenez ce livre entre vos mains… N’est-ce pas ?


  Sur le site Internet de notre voyage, nous avons conté nos aventures à notre famille, nos amis et bientôt une petite communauté de lecteurs qui voyageaient à travers nos mots, images et vidéos. Nous avons reçu de nombreux e-mails de futurs wwoofers, se demandant par où commencer. Des e-mails de wwoofers au Japon ou en Nouvelle-Zélande, qui souhaitaient juste nous remercier d’avoir partagé nos bons plans ou avaient besoin de conseils pratiques. J’ai répondu à chacune de ces correspondances avec attention et plaisir. Ce guide du wwoofing, c’est la compilation de mon expérience et de celle des gens que j’ai rencontrés et chez qui j’ai wwoofé. Que vous soyez sur le départ, en pleine réflexion, wwoofer ou hôte, j’espère que vous trouverez réponse à vos questions. Je vous invite à me rejoindre sur le site Internet du livre, où de nombreux lecteurs et futurs wwoofers sont déjà venus échanger et poser des questions pour la préparation de leur voyage. Vous pourrez m’y contacter par e-mail et prendre part à l’animation de la communauté du wwoofing en France.


  Nathalie JOUAT


  [image: ] Visitez le site du livre !


  www.wwoofguide.com



  
Comment 
utiliser 
ce guide ?





  ■■■ LA RÉALITÉ AUGMENTÉE


  Avez-vous remarqué les étranges codes barres carrés disséminés de la couverture à la page de garde ? Ce sont des QR codes, ou encore codes en 2 dimensions. Ces codes sont des liens qui vous renverront vers la page d’un site Internet, vers un fichier téléchargeable ou une image. C’est ce que l’on appelle « la réalité augmentée » et qui me permet de partager avec vous bien plus que des mots.


  Munissez-vous d’un smartphone connecté à Internet, pourvu d’un appareil photo et installez une application permettant de lire les QR codes (reportez-vous à la fin de l’ouvrage pour une liste d’applications). Vous pouvez également les prendre en photo avec un appareil numérique, importer les photos sur votre ordinateur et uploader l’image sur un site Internet décryptant ces codes (voir à la fin de l’ouvrage).


  Notez que si vous ne souhaitez ou ne pouvez pas utiliser ces codes, vous ne serez pas pénalisé dans la lecture de ce guide du wwoofing. Ces QR codes ne sont que des bonus pour votre plaisir, illustrant le propos principal de l’ouvrage d’une manière originale.


  Nous avons créé un site Internet lié à ce guide : wwoofguide.com. Vous pouvez le visiter en parallèle de votre lecture pour y déposer votre avis, vos commentaires, rencontrer d’autres lecteurs (et donc sûrement wwoofers ou hôtes), me poser des questions supplémentaires que je n’aurais pas traitées dans ce guide… C’est VOTRE espace, nous permettant d’échanger tous ensemble sur ce sujet et espérons-le, de créer une communauté active du wwoofing en France.


  ■■■ L’ORGANISATION DU GUIDE


  Ce guide s’adresse aux wwoofers ainsi qu’aux hôtes, les deux aspects du concept sont abordés. Vous pouvez lire uniquement les parties qui vous concernent, mais je vous suggère de prêter attention aux autres également, pour comprendre le point de vue de la personne qui vous reçoit, ou de celle que vous recevez.


  Que vous souhaitiez wwoofer pour découvrir un métier, pour passer des vacances originales ou pour voyager autour du monde, vous trouverez des conseils en conséquence. En effet, rien ne vous oblige à partir à l’étranger pour commencer à faire du wwoofing si votre but n’est pas de découvrir un pays.


  Les chapitres sont parsemés de courts encarts « entre wwoof », illustrant une situation par une anecdote issue de mon voyage. Ce sont des expériences personnelles, venant ponctuer le propos, elles ne vont donc pas systématiquement vous arriver !


  Toutes les photos de l’ouvrage ont été prises par mon mari Nicolas Bonniot et moi-même. Les personnes représentées sont les familles qui nous ont accueillis entre mars 2009 et juillet 2010 en France, au Canada, au Japon et en Nouvelle-Zélande. Nous avons réalisé toutes sortes de travaux, qui vous donneront un aperçu non exhaustif des activités susceptibles de vous être proposées.


  Ce guide ne vous donnera malheureusement pas d’adresses d’endroits où aller faire du wwoofing. Il serait d’une part impossible de lister tous les hôtes disponibles (tant la liste des pays qui proposent ce concept de vacances solidaires est vaste) et ce serait d’autre part injuste envers le mode de mise en relation hôtes / wwoofers, laissé à la discrétion de chaque association wwoof dans chaque pays (voir « Qu’est-ce que le wwoofing », p. 17). En revanche, nous vous offrons une méthodologie pour définir vos critères de choix et ainsi sélectionner de la meilleure façon possible les familles qui vont vous accueillir ou les wwoofers que vous allez recevoir. Il n’y a pas de recette miracle : dans le wwoofing comme dans la vie, il y a de bonnes et de mauvaises expériences ! Néanmoins, attendez-vous à passer de bons moments et préparez-vous à beaucoup d’émotion.
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  Rendez-vous sur le site de Wwoof France pour la liste des hôtes français.


  www.wwoof.fr
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Qu’est-ce que 
le wwoofing ?



  Tout un concept !


  Entre le wwoofer et son hôte


  Entre wwoofers




  
    Tout un concept !


  


  ■■■ LA GENÈSE DU WWOOFING


  « World Wide Opportunities on Organic Farms » : WWOOF ou wwoofing. Un acronyme anglais pour désigner un concept simple et solidaire : les wwoofers donnent de leur temps, quatre à huit heures par jour, quatre à six jours par semaine pour une famille (moins de 25 heures / semaine en France) ou un hôte en échange du gîte et du couvert. Cette phrase suffit à définir la base et l’unique règle de cette activité qui s’est exportée d’Angleterre, où elle est née en 1971, vers plus d’une centaine de pays à travers le monde.


  Le wwoofing est une opportunité rare de nos jours : l’apprentissage, le partage et l’aide totalement affranchie de transaction financière. C’est un échange de bons procédés, qui s’articule autour de l’envie d’aider. Le contrat moral tacite qui existe entre un wwoofer et un hôte est basé sur le respect et la compréhension. L’honnêteté sera également une vertu précieuse dans l’établissement d’une relation de confiance réciproque.


  Sue Coppard est la fondatrice du concept tel que nous le connaissons aujourd’hui : elle est la première personne à avoir organisé, avec trois amis londoniens, une expédition dans une ferme biologique l’espace d’un week-end. Tous quatre proposèrent main-forte à un fermier, en échange du gîte et du couvert : l’expérience fut si satisfaisante que Sue et ses amis retournèrent voir le fermier toutes les trois semaines. La rumeur circula rapidement dans les campagnes, au sujet de cette « land army » (comprenez « armée des jeunes qui travaillent la terre ») et d’autres fermiers enthousiastes ouvrirent les portes de leurs exploitations à des jeunes courageux et désireux de mettre la main au potager. C’est ainsi que le wwoofing se développa en Angleterre, puis en Grande-Bretagne, dans d’autres pays anglophones et enfin progressivement sur tous les continents. Une fantastique success story !


  ■■■ UNE ORGANISATION UNIQUE DANS CHAQUE PAYS


  Le wwoofing n’est pas un concept normalisé. Il n’existe pas d’instance internationale pour standardiser l’offre dans les différents pays où cette activité est disponible. Le nom lui-même n’est pas officiel, on trouvera aussi bien « world wide opportunity on farms » que « week-end workers on organic farms ». Chaque pays possède sa propre (et par là même indépendante) association de wwoofing qui n’a besoin d’aucun aval pour lancer le concept au niveau national. Dans certains pays, il y a même plusieurs associations de wwoofing non coordonnées (parfois cela est dû à des divergences ou un manque de communication, comme lors de la séparation USA / Hawaï).


  Si le concept reste à peu près le même dans tous les pays, la forme et le prix de la cotisation annuelle vous donnant droit au livret contenant les adresses des hôtes varient énormément. Si vous souhaitez wwoofer en France par exemple, il vous en coûtera 15 euros (20 pour un duo) et cette cotisation vous donnera accès à un site simple mais efficace, agrégeant l’adresse des hôtes (pour 25 euros de cotisation seul et 30 euros pour deux, vous recevez en plus un livret papier de la liste des hôtes, plus pratique à consulter en voyage). En Nouvelle-Zélande, la cotisation annuelle de 40 dollars (25 euros environ) vous ouvre les portes d’un mini-réseau social sur Internet. Vous pouvez créer une page de profil personnelle, avec une description de vous, des projets qui vous intéressent, vos disponibilités, votre façon de travailler, des photos, une carte de géo-localisation des lieux où vous avez déjà wwoofé et du lieu où vous êtes, un forum, un tchat, bref tout ce qu’il faut ! Dans beaucoup de pays, l’inscription à l’association n’est pas obligatoire pour wwoofer, c’est une formalité qu’il est cependant important de réaliser (et d’encourager) car le paiement de la cotisation rémunère le travail des organisateurs du wwoofing dans le pays. Mais si quelqu’un vous donne un livret ou l’adresse d’un hôte qu’il recommande, théoriquement personne ne vous empêchera de wwoofer et on ne vous demandera jamais votre numéro d’adhérent. Sauf au Japon (et peut-être dans d’autres pays, mais je n’en ai pas connaissance). Au pays du Soleil levant, l’inscription est obligatoire et indispensable, on vous remet même un « passeport du wwoofer » avec vos photo, signature, numéro d’adhérent, et un filigrane pour empêcher les malins d’outrepasser l’inscription. N’espérez même pas ensuite obtenir une réponse ou être reçu si vous ne présentez pas votre numéro d’adhérent et votre carte de wwoofer. Étrange situation et curieuse façon de faire, plutôt éloignée du concept du wwoofing…


  ■■■ CE N’EST PAS UNE QUESTION D’ARGENT !


  Vous vous demandez sûrement combien coûte le wwoofing ? À part les frais d’adhésion éventuels à l’association wwoof du ou des pays qui vous intéressent, rien du tout ! Les seules dépenses d’un wwoofer économe concernent ses moyens de déplacement ainsi que ses loisirs et effets personnels. Par la suite, il est bien sûr poli d’offrir quelque chose à la famille qui vous a reçu lors de votre départ, et vous pouvez prévoir d’emporter des petits cadeaux avec vous. Hormis cela, si vous passez votre temps de libre à vous promener ou à faire des activités avec la famille, vous ne dépenserez pas un centime (il peut arriver aussi que la famille qui vous reçoit vous demande de participer sur des activités payantes, mais c’est, d’après notre expérience, plutôt rare) ! Beaucoup de personnes sans emploi ou d’étudiants partent ainsi durant plusieurs mois malgré leur faible bourse. Le wwoofing est une formidable opportunité de voyager, de découvrir le monde et des contrées magnifiques pour les moins fortunés. Si vous choisissez le wwoofing comme base d’un tour du monde ou d’un grand voyage, il est possible que votre budget s’alourdisse. En effet, les déplacements coûtent parfois très cher (en particulier dans les pays peu touristiques) et vous aurez parfois besoin de faire un break, de prendre une chambre dans un hôtel ou une auberge de jeunesse pour vous ressourcer. Dans le quatrième chapitre de ce livre, vous trouverez des suggestions d’organisation pour les longs voyages, ainsi que quelques pistes de financement…


  ■■■ L’ÂGE DE WWOOFER


  Le wwoofing est une activité qui s’adresse aux individus de « 7 à 77 ans » selon la formule consacrée… Cette fourchette est volontairement très large pour n’exclure personne. Il n’y a pas de règles ou d’interdits, mise à part une restriction concernant les mineurs non accompagnés (qui doivent demander l’autorisation à leurs parents ou tuteurs). En France (et depuis avril 2010), il faut être majeur pour devenir adhérent de l’association. Comme vous le découvrirez au chapitre concernant la famille, les jeunes enfants sont des invités bienvenus dans beaucoup de foyers, surtout lorsqu’ils peuvent devenir des partenaires de jeux pour les enfants des hôtes ! On constate que la population la plus représentée se situe dans les 21-35 ans. Sans faire de généralités, les moins de 21 ans sont souvent des étudiants en année sabbatique, des jeunes qui souhaitent diversifier leurs compétences (ou apprendre un nouveau métier) ou qui sont partis de chez eux de manière précoce et voyagent en attendant de se stabiliser. Les plus de 35 ans sont parfois seuls, en transition professionnelle ou à la recherche d’un mode de vie différent. Les parents avec leurs enfants s’évadent quelquefois le temps d’un trimestre pour offrir à leur famille une pause campagnarde. On croise également des wwoofers seniors, qui sont jeunes retraités ou en cessation d’activité professionnelle et à la recherche d’un nouvel équilibre.


  
    + Entre wwoof…


    En Nouvelle-Zélande, nous avons wwoofé dans une famille recevant une connaissance américaine : une dame d’environ 55 ans qui venait de perdre son emploi et profitait de quelques mois libres pour découvrir le pays du kiwi en vue de s’y installer peut-être définitivement.
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  ■■■ LE WWOOFING POUR TOUS


  Peut-on wwoofer avec un handicap ? La réponse dépend de la personne qui vous reçoit. Les familles qui hébergent dans une maison de plain-pied, avec de larges portes et un accès facile aux commodités peuvent accueillir les wwoofers en fauteuil roulant ou à mobilité réduite. Encore faut-il que le travail disponible s’adapte à la forme du handicap. Il ne faut pas oublier que le wwoofing reste un concept ancré dans la solidarité et le soutien : ainsi, malgré une invalidité partielle et avec de la bonne volonté, on peut se rendre utile dans de nombreuses tâches (comme la cuisine, la petite manutention…). Il suffit d’inventer la vie qui va avec et expliquer aux hôtes que cette petite différence sera très probablement surmontable avec leur patience et leur générosité… Et que votre enthousiasme ainsi que votre sens du partage combleront très vite cette différence !
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